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ANAtYSEEffTO

D'une defense ä l'autre
par le general Paul-Arnaud de Foiard*

L'acceleration
Tel un homme qui verrait son ombre se

detacher de lui et s'en eloigner sans qu'il
parvienne ä la rattraper, notre societe
semble assister au galop de l'evolution
sans parvenir ä en maitriser les consequences.

Jadis, nos facons de vivre etaient en
harmonie avec nos possibilites materielles,
car les sciences de la matiere evoluaient
lentement et le temps permettait une sage
adaptation. Puis, voici moins d'un siecle,
les progres scientifiques et techniques
s'emballerent, bouleversantnosconditions
de travail, de loisir, de vie familiale, d'edu-
cation, de defense contre les agressions de
la nature et des hommes. Surtout, nos
possibilites de communication chan-
gerent de nature, contractant l'espace de
notre planete, reduisant le temps de nos
deplacements et de nos rythmes de vie,
decloisonnant notre monde, amplifiant
l'ampleur et l'echo des mouvements
d'idees, conferant ainsi aux opinions pu-
bliques une puissance ä laquelle les
dirigeants du monde durent se soumettre.
Tout alla si vite que l'inertie de nos capacites

d'adaptation ne nous permit plus de
suivre la marche des choses. A notre insu,
notre ombre s'eloignait, rendant notre
existence irreelle, incontrölee.

Le domaine de la defense n'echappe
pas ä cette mutation. Alors, par exemple,
que nous nous etions dotes de moyens
de destruetion si puissants qu'ils interdi-
saient la poursuite de la politique par
l'emploi de la force des armes, mettant
ainsi un frein puissant ä nos instincts
guerriers, les plus grandes nations du
monde, figees dans l'inertie des erre-
ments du passe, continuerent ä les
compter parmi les moyens utilisables en
les integrant dans de savants calculs de
rapports de forces. Elles entasserent ainsi
des arsenaux nucleaires monstrueux,
d'une redondance suieidaire plusieurs fois
inutile. A peine aujourd'hui prenons-nous
conscience de cette erreur. Mais, au meme
Tioment, nous continuons de concevoir

l'avenir de notre politique de defense dans
le prolongement de celle du passe en per-
sistant ä ignorer des donnees determinan-
tes de son evolution. Pourtant, en quelques
domaines essentiels, scientifique et technique,

ideologique et culturel, demographique
et enfin geostrategique, nous subis-

sons des contraintes qu'il serait inconse-
quent d'ignorer.

Sciences et techniques
Sur le plan scientifique et technique, il ne

s'agit plus de vitesse mais d'aeceleration du
rythme du progres. Dans les domaines de la

biologie, de la genetique et de l'astrophy-
sique, des decouvertes considerables sont
en instance. Demain, l'automatisation des
täches les plus complexes, la generahsation

de l'informatique, les immenses
champs d'application de l'intelligence arti-
ficielle, puis l'electronique moleculaire,
vont ä nouveau bouleverser les conditions
de vie de nos societes. Le developpement
des services et du travail ä domicile,
l'importance des temps de loisirs, le renforcement

des exigences en Protections de toutes

natures, la submersion par une
information et une desinformation permanentes

vont bouleverser les structures sociales
traditionnelles sur lesquelles reposait la
cohesion des nations. Seules les plus fortes
y resisteront, rendant les autres d'autant
plus vulnerables aux manifestations des
volontes de puissance et de domination,
qui seront toujours les moteurs des
relations internationales. Car la nature humaine,

eile, demeure inchangee.
Par ailleurs, l'accroissement de nos po-

tentialites devastatrices, la proliferation
nucleaire, l'arrivee possible de nouvelles
armes aux effets terrifiants pouvant, par
exemple, utiliser des effets de rayonne-
ment capables d'inhiber les fonctions
cerebrales, imposeront de plus stricte fagon

Ancien commandant de ce que nous appelons
communement ici l'«Ecole de Guerre de
Paris».
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le blocage de toute velleite de conflit
paroxysmique. Cependant que la sophis-
tication des armements classiques, de-
multipliera l'efficacite des affrontements
militaires, conferant aux ineluctables ex-
plosions de violence une intensite meur-
triere accrue.

Ideologie et eulture
De son cöte, l'«infrastructure» ideologique

et culturelle, dont Gramsciasil um ineu-
sementmisen valeur l'importance au debut
de ce siecle, est appelee ä jouer un röle
renforce en raison de l'hyperpuissance des
moyens de diffusion des idees, et notamment

de la machinerie mediatique. La sur-
prenante disparition du terrorisme
intellectuel exerce durant trois quarts de siecle
par le collectivisme marxiste est, certes, un
evenement considerable, mais qui precede
vraisemblablement une evolution ideologique

d'une egale ampleur. Elle traduira
l'inadaptation de plus en plus patente des
societes liberales ä satisfaire aux exigences
humaines. II n'est que de constater le rejet
du capitalisme manifeste par les hommes
qui viennent d'etre liberes du servage
communiste. N'en deplaise ä M. Fukuyama,
nous ne vivons pas la fin de l'histoire par la
gräce du triomphe de l'individualisme
liberal, nous entrons dans une autre phase
de notre histoire, sans que nous sachionsce
qu'elle sera.

La cause principale de ce vide ideologique

en Occident est sans doute lacarence
en valeurs humaines motivantes qui
constituent le socle de tout projet de societe.
Sous l'effet des toxines secretees par leur
facilite d'existence, les societes liberales de
consommation ont en effet ete conduites ä

abandonner les astreintes morales ainsi
que les valeurs rigoureuses de culte de
l'effort et du travail, de solidarite, qui les
armaient jusqu'alors contre les aleas du
destin et assuraient l'equilibre de leurs
organisations sociales. Ces valeurs ont ete
remplacees par la preeminence de l'exclu-
sif souci de soi-meme, et de lajouissanee de
la vie. Le sens civique et la motivation de
defense se sont ainsi necroses. En outre, le
culte du profit financier, de l'argent, moyen
parexcellenced'accesä la «vie facile», s'est
des lors impose comme la motivation
premiere des hommes appartenant aux so¬

cietes developpees. Toute leur activite
sociale est soumise ä cet imperatif, lequel a

remplace l'interet de l'ceuvre aecomplie ou
la qualite du service rendu. Mais, pas plus
aujourd'hui qu'hier, le culte du veau d'or
n'apporte de reponse satisfaisante ä la
recherche sur le sens de notre existence. Ainsi
que le montre l'observation de la derive de
notre societe, il engendre davantage d'en-
vies insatisfaites qu'il n'apaise les esprits. II

conduit les jeunes generations au constat
d'une vaeuite desesperante et provoque le
rejet de ce type de societe. II reste donc ä

decouvrir le type d'organisation sociale
assurant le juste equilibre entre la liberte
individuelle et les astreintes collectives,
entre l'abandon au plaisir de vivre et le sens
de notre destinee humaine.

Par ailleurs, l'inegalite grandissante du
partage des richesses du monde, jointe ä la
mutation de puissance des moyens de
communication, a rapproche de fagon
explosive des masses humaines aux aspira-
tions antagonistes. Les unes, fortes du
dynamisme necessaire au besoin de survivre,
exigent l'acces aux facilites de vie et le

partage des richesses dont l'etalage excite
leur convoitise. Les autres, affaiblies par
leur abandon ä des conditions emollientes
d'existence, subissent la pression des
peuples demunis, cherchant en une super-
ficielle generosite ä conforter leur equilibre
culturel eulpabilise. Tandis que l'ampleur
des mouvements d'idees et de populations
attise l'effervescence des besoins et des
envies.

De surcroit, le fondement de notre
civilisation occidentale judeo-chretienne se
trouve actuellement confronte ä une double

menace. II s'agit, d'une part, du
dynamisme messianique d'une civilisation ins-
piree par la religion islamique, qui ne fait
mystere ni de sa nature ni de ses intentions.
Intrinsequement intolerant, se presentant
comme une conception de la cite,
l'«Ouma», prescrivant d'imposer de fagon
totalitaire sa loi, la «Charia», et de tenir en
tutelle les hommes qui ne relevent pas de
lui, recusant toute soumission ä toute autre
forme de civilisation ou de societe, l'islam
affirme sa volonte d'hegemonie mondiale.
Poursuivant depuis le Vllle siecle son
expansion, il ceinture actuellement le globe
de la corne occidentale de l'Afrique ä l'ln-
donesie. Le «Dar el Islam», la maison de
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l'islam, menace actuellement d'encerclement

l'Europe occidentale de l'Atlantique ä

l'Oural. Et ce serait un aveuglement suici-
daire de persister ä ignorer que notre logique

de partage et de compromis ainsi que
nos elans cecumeniques sont vides de tout
sens pour les theologiensislamiques. Ils ne
consentent ä negocier qu'autant qu'ils ne
disposent pas de la force leur permettant
d'imposer leur volonte, et seul alors est
negociable ce qu'ils ne possedent pas
encore.

II s'agit d'autre part de la menace
d'expansion discrete et sous de multiples
formes d'un type informule de civilisation
materialiste. Enfantee aux Etats-Unis
d'Amerique au debut de ce siecle, eile a

pour but d'instaurer un ordre mondial
visant ä promouvoir l'epanouissement de
l'humanite par le culte du progres scientifique

et de l'abondance economique. De
tres puissants groupes de pression financiers

internationaux, relayant leur action ä

travers des organismes tels la Pilgrims
Society, le Bildelberg Group, le CFR ou la
Trilaterale, ou d'efficaces agents d'influence

tel feu Jean Monnet, sont les animateurs
de cet ordre mondialiste dont le succes
passe par la devaluation du röle des structures

nationales. Dans le cadre de l'Europe
en gestation, cette conception supranationale

correspond aux orientations de la
Commission de Bruxelles, s'opposant en
cela ä l'attachement passionne au cadre
national manifeste tant par de grands pays,
telles la Grande-Bretagne et l'AUemagne
reunifiee, que par des peuples recemment
affranchis de la tutelle de l'Empire sovietique.

Demographie
De considerables desequilibres demo-

graphiques, mis en evidence par des hommes

tels qu'Alfred Sauvy, viennent encore
assombrir nos perspectives d'avenir. Au
cours du XIXe siecle, la population de
l'Europe et de 1'Amerique fut en pleine expansion,

passant de 186 ä 466 millions d'indi-
vidus. En 1900, eile representait pres de
35% d'une population mondiale d'environ
un milliard et demi d'hommes. De surcroit
jeune, dynamique, maitrisant les sciences
et les techniques, eile dominait la planete.
Durant le XXe siecle, le taux de natalite des

hommes de race blanche s'effondra pour se
situer actuellement autour de 1,5%, ce qui
assure ä peine le recompletement de leur
population. Mais, au meme moment, la

demographie du tiers monde explosait
avec un taux de natalite superieur ä 4%. A
l'aube du XXIe siecle, les hommes de race
blanche ne representent dejä plus que 20%
des six milliards d'etres humains et, ä

moins d'un renversement revolutionnaire
de natalite, en 2025 ce chiffre tombera ä

15%, et il s'agira, de surcroit, d'une population
vieillissante. Nous vivons donc

actuellement sous une menace de submersion
par un deferlement d'hommes jeunes, de-
munis, pour la plupart fanatises et avides,
sans aucun trouble de conscience, de
prendre leur revanche de l'exploitation et
des blessures d'amour-propre dont leurs
peres ont pu etre hier l'objet.

Pource qui concerne la France, l'aspect le
plus inquietant de cette alarmante Situation
demographique reside dans la montee en
puissance des masses islamiques dont
l'agressivite ideologique vient d'etre
evoquee. Leur taux moyen de natalite est de
4,2% alors que celui du restant du tiers
monde n'est que de 3,2%. Approchant
aujourd'hui le milliard d'hommes, la
population du monde musulman aura double
en trente ans. Vers l'an 2020, le quart de
l'humanite sera alors sous l'influence de
l'islam. Constituant l'environnement meri-
dional de notre bassin mediterraneen, alors
qu'elle est dejä profondement infiltree au
sein meme de notre nation, le risque que
represente cette maree conquerante de-
borde largement le cadre de nos rivalites de
politique interieure. Elle constitue une
menace strategique imminente contre notre
civilisation, dont nous semblons vouloir
ignorer la gravite.

Geostrategie
Enfin, dans le domaine geostrategique,

sans doute est-il inutile d'insister sur
l'importance des bouleversements en cours. La
complete reconversion de la Strategie
sovietique imposee par l'evidence de lafaillite
economique et humaine du Systeme
totalitaire collectiviste, a fait eclater l'Empire.
Mais nul ne sait encore comment se re-
composeront les pieces eparses du puzzle.
La recherche d'union europeenne, condui-
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te par la Commission de Bruxelles, s'en
trouve profondement perturbee. La Grande
Allemagne subit en effet une forte attrac-
tion vers la Russie, qui permit sa reunification

et lui ouvre la perspective de vastes
marches äla mesure de sa puissante economie.

Cependant que cette meme Russie,
dont l'avenir depend de l'influence qu'elle
exercera au sein de l'Europe occidentale, ne
peut que preparer les conditions lui permettant

d'encaisser les dividendes du risque
enorme qu'elle a pris en inversant sa
Strategie. Cependant, les nations de l'Europe
centrale, cedant ä leurs penchants historiques,

cherchent ä retrouver leur influence
passee. Notre Europe apparatt donc
semblable ä une equation irresolue ä multiples
inconnues dont le sort depend des deci-
deurs disposant des moyens d'agir:
l'AUemagne, la Russie et les Etats-Unis d'Amerique.

Par ailleurs, si l'acuite de l'affronte-
ment Est-Ouest s'est temporairement es-
tompee, les oppositions Nord-Sud mani-
festent leur montee en puissance. Tandis
que l'Orient surpeuple, dynamique, tra-
vailleur et creatif, voit venir le moment
d'imposer ä son tour sa volonte ä l'Occident.

Nous savons dejä que le XXIe siecle
sera celui de la manifestation du «peril
jaune».

Defense militaire
Notre planete, retrecie, decloisonnee,

soumise aux tempetes des effervescences
ideologiques et des hautes pressions de-
mographiques, subissant l'acceleration
des mutations technologiques et les
desequilibres de profondes transformations
strategiques, pose aux nations un
probleme de defense entierement nouveau,
transforme par l'evolution des risques
auxquels il convient de faire face. Sur le
plan militaire, qui jusqu'alors supportait
l'essentiel de la charge de defense, ainsi
qu'en temoigne l'activite du ministere
qui porte ce nom, la necessite du
changement a ete pergue. Nous savons depuis
un demi-siecle que l'emploi paroxysmique
de la force n'est plus un moyen d'action
strategique, bien que nous n'en ayons
pas toujours tire toutes les consequences.
Des conversations sur la reduction des
armements strategiques s'attachent ä

pallier l'erreur de l'entassement d'arse-

naux inutiles. Cependant, s'il est evident
que la dissuasion est pour toute
puissance atomique le fondement impose de
sa politique de defense, la proliferation
incontrölee des armements nucleaires, au
meme titre que celle des armes chimiques

et biologiques, inclut le risque de
l'utilisation de ces moyens par des
dirigeants obeissant ä une autre logique que
celle de la raison. S'il semble donc acquis, ä

terme envisageable, que l'ere des grands
conflits mondiaux est achevee, tant en
raison de l'efficacite de la dissuasion nucleaire
que de la reduction momentanee de la
tension Est-Ouest, il apparatt desormais
indispensable de disposer d'une Organisation

internationale de defense permettant
de controler les risques que pourraient
faire courir ä l'humanite des chefs d'Etat
irresponsables, disposant des moyens de
provoquer un embrasement mondial cata-
clysmique!

Pour ce qui concerne notre pays, la
France, il apparatt en outre indispensable
de nous premunir contre les consequences
des affrontements possibles, sinon probables,

dans une Europe au sein de laquelle
les tensions ethniques, demographiques
et religieuses, les traces frontaliers arti-
ficiels, tel celui du nord de l'ancienne
Prusse Orientale, constituent des causes
de profonds desequilibres dans les
relations entre de nombreux Etats. II convient
par consequent de nous menager sur le
theätre europeen la disponibilite des
moyens militaires permettant de faire face
ä des crises aigues. La reduction envisagee
de l'importance du corps de bataille aero-
terrestre destine ä affronter une menace
sovietique evanescente doit donc reserver
la possibilite de manifester, en cas de
besoin, notre determination ä preserver tant
nos interets que l'efficacite de notre volonte
dissuasive.

Par contre les risques de conflits au large
des sanctuaires des puissances majeures
protegees par la dissuasion nucleaire
semblent devoir aller en croissant. Cette
eventualite provient des hautes pressions
ideologiques et culturelles, conjuguees
avec les desequilibres economiques et
demographiques precedemment evoques,
qui attisent les foyers de tensions Nord-
Sud. Ces tensions se manifestem par la
montee des exigences de partage des pays

12 RMSN" 3-1991



ANALYSE Rm2>

du tiers monde ainsi que par leur röle de
relais dans l'affrontement indirect des grandes

puissances attirees par les reserves en
matieres premieres et la valeur des marches

potentiels qu'ils representent. De
surcroit, la considerable montee en
puissance des capacites militaires de ces pays,
le caractere passionne des relations qu'ils
entretiennent, accroissent la probabilite de
declenchement de tels conflits, dont l'in-
tensite peut etre ä la mesure de l'efficacite
des armements modernes. Ces flambees
de violence seront cependant contraintes
de demeurer localisees dans l'espace et le
temps, en raison de la necessite de
controler les risques que pourrait inclure leur
developpement.

Notre politique militaire de defense est
donc contrainte ä une reorganisation destinee

ä modifier les priorites de nos capacites
operationnelles. L'intervention exterieure
passe desormais avant le blocage d'une
invraisemblable agression frontale. Les
moyens qui etaient jusqu'alors destines ä

cette fonction sont donc appeles ä etre al-
leges, mais avec le discernement qu'impo-
se l'inconnu de l'evolution de la Situation en
Europe. Quant ä la montee en puissance
des moyens d'action exterieure, dont le
critere principal d'efficacite est la rapidite
de reaction, eile est dejä serieusement
amorcee.

Defense generale
Mais la reorganisation la plus importante

et la plus urgente n'est pas celle de la
defense militaire. Elle concerne la defense
generale, jusqu'alors quasi inexistante, et
dont la necessite s'impose aujourd'hui. En
effet, une des caracteristiques capitales de
notre epoque est l'evolution de l'importance

relative des moyens d'action de la
Strategie generale. La force des armes a
cede sa Suprematie, certes ä la puissance
economique et financiere, mais, surtout, ä
la puissance culturelle et ideologique re-
layee par la puissance mediatique. II en
resulte que les risques majeurs pesant
actuellement sur le destin de notre cite
sont moins ceux provenant d'explosions
rnilitaires exterieures que ceux d'implo-
sions internes sous les chocs: du terrorisme,

principalement dans le cadre des
agressions Nord-Sud, de la Subversion,

moyen naturel de developpement des
affrontements ideologiques, de la submer-
sion demographique exploitant notre
faiblesse en ce domaine, et, enfin, de la
disloeation de nos structures de cohesion nationale,

sous l'effet tant de la Subversion que
de notre carence en valeurs toniques de
societe.

Les parades ä ces menaces d'implosion
interne pourraient sembler relever de la vie
politique courante de la nation. C'etait le cas
jusqu'ä present, la defense ne prenant en
charge que les agressions exterieures.
Mais, la nature et la gravite des menaces qui
se developpent actuellement ä l'interieur
meme du pays ont cree une Situation
differente. L'aggravation du terrorisme, dont il
n'est pas exclu qu'il n'en vienne ä utiliser
des moyens de destruetion massive,
chimiques, biologiques, voire nucleaires, la
Subversion et la submersion par infiltration,
legale ou clandestine, susceptibles de
provoquer des troubles insurrectionnels au
sein de nos concentrations urbaines ou de
tenter de paralyser en surface des moyens
indispensables ä la vie du pays, tels les
reseaux de transport ou de distribution
d'energie, l'apathie civique de citoyens
enclins ä la passivite face aux agressions,
tous ces risques graves reclament des
mesures appropriees de defense. Nul gouvernement

ne peut negliger de les prevoir sans
faillir ä sa responsabilite premiere de ga-
rant de la securite du pays. Ce d'autant qu'il
s'agit non seulement de la preservation des
biens et des personnes, mais de celle de
notre civilisation elle-meme, c'est-ä-dire de
la liberte fondamentale des citoyens de
choisir dans quel genre de societe ils enten-
dent vivre.

II est evident qu'en demoeratie ce choix
fondamental releve de la politique generale
et de l'expression du suffrage universel. La
defense generale ne peut etre confondue
avec la politique generale et, bien qu'elle lui
soit etroitement integree, eile lui est subor-
donnee. Cette distinction reclame une
attention particuliere, en raison de la super-
position permanente des agressions internes

avec la vie courante. Les manifestations
de cette imbrication sont quotidiennes,
qu'il s'agisse de la propagande subversive,
dont un des moyens d'action essentiels est
la desinformation, couramment utilisee par
ailleurs dans le cadre de la liberte d'expres-
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sion de l'activite mediatique, ou qu'il s'agis-
se des facilites offertes aux activites de
destructuration de la cohesion nationale et
aux actions de terrorisme par les conditions
d'existence propres aux «pays de liberte».
Une des difficultes essentielles de la
defense generale consiste donc, en fait, ä faire
face aux vulnerabilites engendrees par la
pratique de la liberte, alors que cette
derniere ne peut etre defendue en etant sacri-
fiee.

Le domaine de la defense generale
demande donc ä etre meticuleusement deli-
mite. L'eclatement des cloisons de notre
planete et l'intensite des courants de
communication de toutes natures qui y regnent
imposent qu'il faille desormais tout autant
defendre un patrimoine culturel que des
biens materiels. Mais il s'agit, sans doute,
moins de mettre en place des organisations
nouvelles ou des structures specifiques que
de creer les conditions capables de provoquer

les motivations profondes, les intimes
convictions permettant de renforcer les
facteurs de cohesion de la nation. En amont
du sens civique et de l'esprit de defense, il
s'agit d'engendrer un courant culturel
dominant qui donne son sens ä l'existence de
la collectivite et au genre de vie qu'elle
represente. La plupart des grands domaines

de vie de la nation, l'education nationale,

les medias, la politique sociale et fami-
liale, les activites intellectuelles et artisti-
ques, l'attitude ä l'egard de la dimension
spirituelle de l'homme, tout ce qui releve de
la vie de l'esprit, se trouve des lors implique
dans une teile entreprise. La globalite de la
defense apparait ainsi dans toute son
ampleur.

A l'evidence, la responsabilite de la
definition de cette politique ne peut que se
situerau niveau de la Direction Generale de
l'Etat, la eonduite relevant d'une structure
gouvernementale adaptee. L'efficacite de
l'action de cet authentique Ministere de la
defense est liee au soutien de l'opinion
publique, rendue consciente des risques
auxquels il convient de faire face. Bien
evidemment, le Ministere des armees
devrait en etre une composante, car non
seulement les forces armees sont par nature
concernees par tout effort de defense, mais
elles peuvent, dans le domaine de la
defense generale, exercer une action des plus
benefiques.

Röle des armees
dans la defense generale

Sens et culte de l'effort, desinteresse-
ment, disponibilite, abnegation sont en
effet les bases de l'ethique specifique du
metier des armes. Proposer ä la nation de
les partager, allant en cela ä l'encontre de
l'etat d'esprit general actuel, pour lequel
ces vertus sont tombees en desuetude,
constitue une participation des plus efficaces

ä l'effort de defense qu'il est indispensable
d'entreprendre. Car il importe de savoir

et de faire savoir que, sans ces vertus, toute
politique de defense reduite ä des pour-
centages budgetaires et ä des donnees
materielles et techniques, est d'une efficacite

nulle. II est illusoired'imaginerqu'il soit
possible de defendre un pays ä son insu,
contre son gre et, ä fortiori, contre lui-
meme.

C'est la raison pour laquelle toute conception
de defense militaire fondee sur la pro-

fessionnalisation des armees releve d'une
Situation depassee, en ne prenant en
compte que des reactions militaires contre
des agressions exterieures. Aujourd'hui, la
defense doit faire face ä des risques internes,

mettant ä l'epreuve la solidite de la
cohesion nationale. Par exemple, dans
l'hypothese d'une crise aigue ayant pour
finalite de tester notre determination
dissuasive, la fermete de comportement de la
population conditionnerait l'efficacite de la
defense, tout autant que les megatonnes
des ogives nucleaires. La qualite d'une
defense repose de nos jours tout autant, sinon
davantage, sur le courage moral que sur le
courage physique, et aueune societe vivant
dans le confort ne peut etre certaine d'en
disposer, sans consentir l'effort de son
acquisition.

Toutefois, la participation des citoyens ä
la defense ne peut se concevoir sous la
forme que revet actuellement le service
national. Malgre les reformes dont il peut
etre l'objet, sa conception generale du
moment constitue sans doute le principal
obstacle ä l'evolution necessaire. Une
Organisation entierement nouvelle est
indispensable. Sans qu'il puisse etre question de
resoudre ici un tel probleme, qu'il suffise de
dire qu'elle ne doit plus etre une breve
etape dans la vie des citoyens, mais leur
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integration dans les activites de defense de
la nation. Debütant vers la fin des cycles
d'etudes, dans le cadre d'activites dynami-
ques et attractives, conduites en liaison
avec l'education nationale, une premiere
phase d'integration devrait permettre
d'ouvrir la jeunesse ä la connaissance des
risques pesant sur le destin de notre
societe. Elle devrait se poursuivre ulterieurement

par des activites episodiques dans le
cadre d'unites de «reservistes», ayant pour
vocation de faire face aux risques de toutes
natures pouvant frapper la nation, qu'il
s'agisse de deployer des dispositifs de
securite sur de vastes zones pour proteger des
installations sensibles, ou de reactions de
defense contre des actions subversives
armees, ou encore d'interventions en cas de
catastrophes naturelles.

Entre ces deux phases, des citoyens
volontaires, en nombre süffisant pour ne pas
etre symbolique, pouvant beneficier
d'avantages particuliers, devraient etre
appeles ä prendre rang dans les unites des
forces chargees d'assurer la permanence
de la defense militaire du pays. Cela ne
presume en rien du besoin en professionnels

de haut niveau, necessaires ä l'efficacite

operationnelle de notre armee. Mais il
est indispensable que tous les citoyens
puissent etre appeles ä participer, lorsque
cela est necessaire, ä la mise en ceuvre de
nos armes, car l'honneur du sang verse au
service du pays ne doit etre ni l'apanage
d'une caste de Chevalier des temps
modernes dont ce serait le metier d'accepter
de se faire tuer, ni le fait de mercenaires
acceptant de tuer ou de se faire tuer par
simple interet materiel. Dans une societe
evoluee, le metier des armes ne peut
proceder que d'une exigence morale: le
devouement au service d'autrui.

Conclusions
Constatons pour conclure que de

nombreux indices indiquent que nous
sommes parvenus ä un carrefour de
l'histoire de l'humanite. Dans le domaine
de la defense, une Organisation nouvelle
des forces en presence transforme les
grands equilibres du monde et les
risques auxquels il faut faire face.

En Orient, des masses humaines
considerables, maTtrisant desormais les
sciences et les techniques, s'appretent ä

imposer leur puissance. La richesse de
leur capital genetique, leur humus culturel

confuceen, compose du culte de la
valorisation personnelle et de l'effort, de
celui des racines ancestrales et de l'autorite,

renforcentleurefficaciteetleurcom-
petitivite.

De leur cöte, la masse des peuples
sous-developpes, conscients de la
puissance de leur demographie, de
l'importance des reserves naturelles qu'ils
detiennent, de la valeur de leur patri-
moine culturel, exigent une redistri-
bution des richesses et du pouvoir de
decision entre les nations. Pour y parvenir,

utilisant le decloisonnement du
monde, ilsjouentdes moyens modernes
d'action leur permettant de s'affranchir
des rapports physiques de force, telles la

puissance des courants d'opinion, la ma-
nipulation ideologique et l'action terroriste.

Le monde occidental, enfin, emerge
d'un siecle domine par le regne des
ideologies totalitaires marxiste et natio-
nal-socialiste. II fut marque par le cortege
de ravages et de crimes contre l'humanite

dont s'accompagne toujours la pre-
tention de l'homme d'imposer ses systemes

intellectuels ä l'equilibre naturel des
choses. L'Occident blanc aborde le
XXIesiecleen donnant des signes inquie-
tants de vulnerabilite. Sa demographie
s'effondre et sa population vieillit. Son
Systeme dominant de societe, le libera-
lisme capitaliste, conteste par une partie
importante de sa population, donne d'in-
quietants signes de faiblesse, dont le
moindre n'est pas l'importance croissante

confereeäl'enrichissement par specu-
lation financiere par rapport ä la
produetion de richesses reelles issues du
travail des entreprises. Mais, surtout, les
assises culturelles des societes liberales
chancellent par rejet des valeurs toni-
ques de societe, tandis que la vie
politique, soumise aux contraintes de la
puissance mediatique et de sa perversion,

la desinformation, s'apparente
frequemment ä un jeu d'apparence dans
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la confusion entre demoeratie et dema-
gogie.

II semble donc que, dans le contexte
mondial actuel, notre civilisation judeo-
chretienne occidentale n'ait que l'appa-
rence de la solidite. Les poutres maitres-
ses de son edifice semblent rongees par
d'invisibles termites. Son avenir depend
de l'aptitude des hommes qui la constituent

ä effectuer un salutaire sursaut
culturel etstructurel. Percevant cette necessite,

des projets se proposent. Les uns
reprennent, sous differents aspects, les
normes d'un collectivisme sterilisant et
depasse. D'autres offrent de s'engager
dans la voie redoutable du culte de l'ordre

pour l'ordre et de la selection elitiste.
D'autres, enfin, proposent des Solutions
tout aussi aventureuses, teile celle qui,
fondee sur une conception mondialiste
et materialiste, condamne l'importance
du cadre national et envisage d'assurer
le devenir de l'humanite sur le developpement

de l'economie et de la technique.
Quittant, ä l'aube du troisieme mille-

naire, l'ere judeo-chretienne du Poisson
pour aborder celle du Verseau, les adep-
tes de ce «Nouvel Age» pourraient
cependant etre davantage inspires par une
oeculte Strategie financiere au service de
puissants groupes d'interets internationaux

que par un humanisme desinteres-
se. De tels projets ne satisfont pas l'in-
contournable harmonie culturelle ä

laquelle notre civilisation aspire. L'Occident

n'a pas encore trouve la voie de son
evolution.

L'avenir de notre pays se situe dans
cet inquietant contexte planetaire. II

appartient ä un nouveau Systeme de defense
d'etre capable de s'y adapter. Mais, en

amont des moyens financiers, des capacites

technologiques, des dotations en
materiels et des effectifs operationnels,
l'obligation de consolider le socle culturel

de notre societe s'impose de fagon
prioritaire. Car nous semblons etre au
bord du trou noir des antivaleurs, qui a

toujours englouti les civilisations deca-
dentes. P.-A. de F.
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